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ÉDITO 
 
Des femmes rencontrées à Calais,
des femmes traversant les frontières,
des femmes réfugiées,
des femmes séparées de leurs familles, 
des femmes conscientes des risques qu’elles 
prennent,
des femmes qui pleurent, qui réfléchissent, 
qui rêvent.
Des femmes qui rêvent de liberté
Des femmes qui demandent de l’aide, une 
protection pour elles et leurs enfants,
Des femmes fortes
Qui nous rappellent que nulle ne devrait 
être prisonnière du lieu où elle est née, des 
guerres, de la misère ...
Des femmes fortes qui ne rêvent que d’une 
chose, reprendre leur vie là où la folie des 
hommes l’a interrompue,
Des femmes fortes qui nous disent qu’il est 
temps que l’on invente un lieu où toutes sont 
les bienvenues,
Puissants et puissantes de ce monde il est 
temps de les entendre !

Claudie Rault-Verprey

EDITORIAL 
 

Women we met at Calais
Women crossing borders

Women refugees
Women separated from their families

Women aware of the risks they are taking
Women who weep, who reflect, who dream.

Women who dream of freedom
Women asking for help and protection for 

themselves and their children,
Strong women

Who remind us that none should be a prisoner 
of the place where she was born,of wars and of 

misery…
Strong women who dream of one thing, going 

back to the lives they had before human folly 
interrupted it, strong women who tell us it 
is time to invent a place where everyone is 

welcome,
All you powerful men and women, it is time to 

hear them.

Claudie Rault-Verprey

J’ai été séparée de ma mère pendant dix ans. 
Je n’aimerais pas que mon enfant vive la même 

chose.
Je suis fière parce qu’ici, je suis plus proche 
de ma maman. Elle a déjà offert le premier 

cadeau de mon enfant : des chaussures mixtes.

Les débuts de ma grossesse n’ont pas été 
faciles : je vomissais, j’ai perdu 13kg et j’ai 
même dû aller à l’hôpital. Mais après, j’ai 

commencé à aimer ce bébé. Maintenant, je 
l’adore !

Quand mon enfant sera là, je lui chanterai des 
chansons pour qu’il s’endorme. Ma grand-mère 
me chantait une chanson quand j’étais triste, 

une chanson qui est encore dans ma tête et qui 
me fait du bien encore maintenant.

Je veux que mon bébé grandisse aussi avec un 
son qui lui fera du bien durant toute sa vie.

Je dis « il » mais c’est pour dire « le bébé » ou 
« l’enfant ». Peut être que ce sera une fille, 

peut être que ce sera un garçon. Mais j’espère 
que si c’est une fille, elle ne m’en voudra pas 
de dire « il ». Je veux connaître son sexe mais 
au moment des échographies, l’enfant croise 

ses jambes et on ne peut rien voir !

Quand mon enfant sera là, je veux lui donner 
le sein. Je veux que mon enfant s’endorme 

dans mes bras, pas dans son lit. Je veux qu’il ne 
pleure pas trop, qu’il écoute ma voix quand je 

lui dis de se calmer.
Ce sera un enfant très intelligent, un beau 

bébé. Je veux qu’il ne ressemble qu’à sa 
maman.

Pour mon bébé, j’aimerais une grande 
complicité entre nous. Qu’on ne soit pas 

séparé.

Bénédiction

WOMEN CROSSING BORDERS
FEMMES TRAVERSANT LES FRONTIÈRES

Danse des cerfs volants
The dance of the kites

J’écris tous mes rêves sur la queue 
d’un cerf volant. Et je lui demande 
de les emmener jusqu’au sommet 
du ciel, le plus près possible de 
Dieu qui lira ce message et peut-
être pourra réaliser mes souhaits. 
Dieu est beau et il aime la beauté. 
Il aime la liberté. Et nous tous, 
humains, on aime la liberté comme 
lui. Je voudrais être comme les 
oiseaux et les cerfs volants.
Quand j’étais petite j’écrivais déjà 
mes rêves sur les feuilles des fleurs 
et des cerfs volants pour qu’ils 
volent dans le ciel. Mais le fil s’est 
détaché de ma main. Et le cerf 
volant est parti très haut. Je l’ai 
regardé le plus longtemps possible 
même quand il est devenu un petit 
point. Et mes rêves ont donc quitté 
mes pensées. Tous les souhaits des 
humains sont d’abord des petits 
points et ils vont grandir. Ils vont 
voler vers Dieu pour qu’il exauce 
mes vœux.

Maryam

I write all my dreams on a kite-tail 
and I ask it to take them up to the 
top of the sky, as close as possible 
to God who will read the message 
and maybe satisfy my dreams. God 
is beauty and he loves beauty. He 
loves beauty. And all of us humans 
love liberty as he does. I would like 
to be like birds or kites.

When I was little, I already used to 
write my dreams on flower leaves 
and kites so that they would fly 
up into the sky. But the string 
came out of my hand and the kite 
flew up very high. I watched it as 
long as I could, even when it had 
become a little dot. And so my 
dreams went out of my thoughts. 
All human wishes start as little 
dot that will grow. They will fly 
towards God so that he will grant 
my wishes.

Maryam

Le mieux que 
je puisse faire.
Je suis arrivée dans le Nord il y a seulement 5 jours et j’ai 
l’impression d’y être depuis plus longtemps tellement il 
y a de journées en une.
Je n’ai pas encore eu vraiment l’occasion de me poser 
pour réfléchir sur ma venue ici. Peut-être que c’est 
mieux comme ça.
Pas le temps de réfléchir, juste faire pour aider comme 
je peux. Être à l’écoute des besoins des femmes et faire 
au mieux.
Faire au mieux c’est pas toujours facile. Ça peut être 
très frustrant quand le mieux qu’on puisse faire n’est 
pas parfait : je pense à cette femme enceinte qui a une 
grossesse risquée pour elle et son enfant et qui refuse 
d’aller à l’hôpital. Elle a sûrement d’autres choses à 
gérer, à penser aussi.
Alors on a fait au mieux, en lui expliquant tous les 
risques et elle a pris sa décision. Ce n’est peut-être pas 
ce qu’on pensait être le mieux mais c’est le mieux qu’on 
puisse faire pour elle.

Amélie, volontaire pour Gynécologie Sans Frontières

I arrived in the north (le Nord) only five days ago and 
it feels as though I’ve been here longer as there are so 
many days in just one. I have not yet had an opportunity 
to sit and think about my coming here. Maybe it’s better 
that way. No time to think, just doing what I can to help 
as I can, listening to the women’s needs and doing my 
best.

Doing my best is not always easy It can be very 
frustrating when one’s best is not perfect I am thinking 
of a pregnant woman whose pregnancy was risky for, 
both and her and her baby, but who refused to go to 
hospital. She certainly had other things to think about 
and to deal with too.
So we did the best we could, explaining all the risks, and 
she made her decision. It may not have been the best 
for her, but it was the best we could do 

Amélie, a volunteer with Gynaecologists without 
borders

I was separated from my mother for 10 years. 
I would not like my child to go through the 

same thing. 

I am proud because here I am closer to my 
mother. She has already given me the first 
present for my child: a pair of mixed shoes.
The start of my pregnancy was not easy: I 

vomited, I lost 13kg and I even had to go to 
hospital. But later I began to love my baby. 

Now I adore him!

When my child is here, I will sing him songs 
to put him to sleep. My grand-mother used to 
sing me a song when I was sad, a song that is 
still on my mind and which still does me good 

even now. I want my baby to grow up too with 
a sound that will do him good all his life.

 
I say ‘he’ but I just mean ‘the baby’ or ‘the 

child’. Maybe it will be a girl, maybe a boy. But 
I hope that if it is a girl, she won’t mind my 

saying ‘he’. I want to know its sex but when I 
have the scans, the baby crosses his legs and 

we can’t see anything

 
When my child is born, I want to breastfeed 

him. I want my baby to fall asleep in my arms, 
not in his bed. I want him not to cry too much 
and that he will listen to my voice when I ask 

him to calm down.
 It will be a very intelligent child, a beautiful 
baby. I want him to look like only his mother. 

I would like there to be a great complicity 
between us, the baby and me. We should not 

live separately.
 

Louïsa

MA FORCE

La fille bleue
Depuis quarante ans, c’est àdire depuis le 
changement du gouvernement monarchique du 
roi Pahlavi pour un gouvernement islamique, tous 
les droits et toutes les libertés des femmes ont 
été supprimés. Pas de femmes présidente, juge ou 
astronaute . Si elles peuvent travailler dans la police 
c’est seulement parce qu’une femme ne peut être 
touchée que par une autre femme. 
Aucune femme n’a le droit de garder ses enfants 
lors d’un divorce. La garde est exclusivement pour le 
père. 
Les femmes n’ont pas droit à la parole. Elles ne 
parlent pas de politique mais pas non plus de 
sexualité ni des règles. Toujours se cacher.
Personne n’a le droit de contester mais encore 
moins les femmes. Le port du voile est obligatoire et 
elles ne peuvent pas mettre les vêtements qu’elles 
veulent. Interdiction de pratiquer certains sports 
et d’être spectatrice dans un stade où il y a des 
hommes. Pas de passeport sans autorisation du 
père, frère ou mari. À la maison, les femmes  ont 
réussi à faire respecter leurs droits par leur père 
et leur frère. Et elles continuent discrètement leur 
révolte à l’extérieur en n’évitant pas toujours la 
prison. Depuis 5 ans les femmes ont organisé un 
mouvement « les mercredis blancs ». Elles vont dans 
un endroit très visible, en hauteur, et accrochent des 
foulards blancs, symboles de liberté, sur des bâtons 
qu’elles brandissent. Si elles sont arrêtées elles sont 
condamnées à 7 ans de prison. Début septembre, 
Sahar Khodayari, surnommée « la fille bleue » en 
référence au club qu’elle supportait, s’est immolée 
devant le Tribunal de Téhéran après avoir appris 
sa condamnation à six mois de prison. Motif : elle 
avait voulu entrer dans un stade de foot, déguisée 
en homme. J’ai l’espoir que « la fille bleue » sera le 
dernier sacrifice humain en Iran.
Les filles et les femmes d’Iran se battent avec leur 
corps et leur âme pour leurs droits et libertés ou 
partent parce qu’elles n’ont pas d’autres solutions.

Marjan

I miss having a house
Une maison me manque

I miss having a house where I could rest. I would go out to work and when I came home, I would think about next 
day’s plans and do the housework at the same time. I would prepare the meal and think about organizing the 
weekend. Sometimes I miss my family in Iran, my brother, my sister and their children. I hope we will be able to meet 
again someday.

Une maison me manque. Je pourrais m’y détendre. J’irais au travail. Quand je rentrerais je penserais au planning du 
lendemain et en même temps je ferais le ménage et préparerais le repas. Je penserais à l’organisation du week end.
Parfois ma famille en Iran me manque, mon frère, ma sœur et leurs enfants. J’espère qu’on pourra un jour se revoir.

Je me sens triste
I feel sad

Je voudrais avoir une vie tranquille. 
Je voudrais encore aller à l’école, 
continuer mes études et trouver 
de nouveaux amis. J’aimerais bien 
savoir ce qui se passera demain. 
Je suis triste car je suis dans cette 
situation où je ne sais pas si je 
pourrai continuer mes études. 
Je ne pourrai jamais revoir ma 
famille ni revenir dans mon pays. 
Mais je suis contente d’être ici en 
sécurité. J’espère encore avoir de 
belles journées.

Kiana

I would like to have a peaceful life. 
I would like to go back to school, 
do more studying and meet new 
friends. I would really like to know 
what will happen tomorrow I am 
sad because I am in a situation 
where I don’t know if I will be able 
to go on studying.
I will never be able to see my family 
again or go back to my country. But 
I am glad to be here in safety and I 
hope to have more beautiful days.

Kiana

First of all, nobody chooses to leave their homeland and 
leave their family as I myself have had to. No-one hates 
their country. But what can we do ? In Erythrea We have 
a political and administrative problem: military service 
has no fixed duration. It is impossible to move from one 
town to another; we are not allowed to express ourselves 
as we wish. We have no personal freedom and that is why 
we leave our country. If we are lucky, we arrive in Europe. 
And then we are confronted with the opposite of what 
we expected: when the first country we reach does not 
accept us, we have to move on to another country. This 
one tells us we have left fingerprints in the first country 
and we have to go back there. Some people can’t bear it 
and they commit suicide. Many obtain asylum in France, 
as their prints are worn out. Many others try to reach 
England via Calais. The solution would be to open that 
border.

Biebu

Qui suis-je ?
		  Who am I?
Depuis un mois je suis française.
Il y a 9 ans j’étais afghane. 
J’ai quitté mon pays, ma maison, 
ma famille, en versant mes larmes 
d’enfant. Aujourd’hui encore quand 
j’y pense je pleure mon chagrin. Avant 
je rêvais de paysages féeriques, faits 
de roses et de princesses. Aujourd’hui 
je ne rêve que de montagnes, de 
neige et de minarets.
Je remercie Dieu de vivre en sécurité, 
de connaître la liberté et d’être en 
bonne santé.
Pourtant je lui demande de me 
ramener un jour dans mon pays. 

Sodota

I have been French for a week.
9 years ago I was an Afghane.
I left my country, my home, my family 
and cried a child’s tears.
Even today when I think about it, I 
weep for my sorrows.
I used to dream about magical 
mountains, made of roses and 
princesses. Today I only dream of 
mountains, snow and minarets.
I thank God to be living in safety, 
discovering freedom and being in 
good health.
And yet I ask him to take me back to 
my country one day.

Sodota

The best 
I can do.

Simin

MY STRENGTH

En premier lieu, personne ne choisit de partir de son 
pays, de quitter sa famille comme j’ai dû moi-même le 
faire. Personne ne déteste son pays. Mais que peut-on 
faire ?
En Erythrée, c’est un problème politique, 
d’administration : le service militaire à durée 
indéterminée, l’impossibilité de se déplacer d’une ville 
à l’autre, l’interdiction de dire ce que l’on veut. Nous 
n’avons pas de liberté personnelle et c’est à cause de 
cela que nous quittons notre pays. Si on est chanceux, 
on arrive en Europe.
Et là, c’est l’inverse de ce que nous attendions. Quand le 
premier pays dans lequel nous sommes entrés ne nous 
accepte pas, on doit d’aller dans un autre pays. Celui-
ci nous dit qu’on a des empreintes dans le pays n°1 et 
qu’on doit y retourner.
 Des personnes ne le supportent pas et se suicident. 
Beaucoup ont obtenu l’asile en France, leurs empreintes 
ayant été effacées. Beaucoup d’autres essaient de partir 
en Angleterre en passant par Calais.
La solution c’est d’ouvrir cette frontière.

Biebu

La vie des migrants
A migrant’s life

Ce que je 
voudrais 
dans ma 
vie :
Le plus important, ce serait de 
passer mon temps avec ma famille 
et mes amis. Mais dans un endroit 
où je pourrais me détendre. Et je 
serais contente.
Pour me détendre je fais des 
efforts. Pour me détendre et être 
joyeuse, j’ai besoin d’être avec ma 
famille. Mais malheureusement ce 
n’est pas le bon moment. Il faut 
donc que je sois patiente. 
Il faut que je sois courageuse 
pour atteindre mon but. Je dois 
me concentrer. J’aurai besoin de 
temps.

Bahar

 The most important thing 
would be to spend time 
with my family and friends, 
in a place where I can relax, 
and I would be happy. I 
make a great effort to be 
relaxed, to relax and be 
joyful, I need to be with my 
family. Unfortunately, the 
time is not ripe, so I must be 
patient.
I must be brave to reach my 
aim, I must concentrate, I 
will need time.

Bahar

What I 
would 
like in 
my life :

Since the change from the monarchy of the Pavlavi to an islamic 
government, 40 years ago, all women’s rights and liberties have 
been axed.
No female presidents, judges or astronauts. They may work in 
the police but this is only because a woman may be touched only 
by another woman. No woman has the right to custody of her 
children after a divorce . Custody is only given to the father.
 Women are not allowed to speak out. They do not speak of 
politics, nor do they speak of sexuality or their menstruation. 
They must always hide. Nobody is allowed to contest, least of all 
women.
Wearing a veil or headscarf is compulsory and they may not wear 
clothes of their choice. Participating in certain sports, spectator 
presence in a stadium where there are men is forbidden.
They can obtain a passport only with the permission of their 
father, brother or husband.
In the home, women have managed to get their rights respected 
by their father and their brothers. And outside the home their 
revolt continues discreetely, but they can not always avoid prison.
For 5 years, women have organised the ‘white Wednesday’ 
movement. They walk to a visible place on a height, and there, 
they attach white scarves, a symbol of freedom, on sticks which 
they wave around. If they are arrested, they are sentenced to 7 
years imprisonment.
At the beginning of September, Sahar Khodayari, nicknamed 
‘the blue lady’, referring to the club she supports, set fire to 
herself outside Teheran Tribunal after hearing that she had been 
sentenced to 6 months in jail. The reason was that she had tried 
to enter a football stadium, disguised as a man.
I hope that the lady in blue will be the last human sacrifice in 
Iran.
Girls and women are fighting body and soul for their rights and 
liberties, or they leave because they have no other choice. 

Marjan

The blue lady

Les iraniens vivent dans des  cadres que leur impose la loi. Dès l’école les enfants ne sont pas libres. Les hommes 
mais pas tous ne veulent pas se battre contre ces lois sexistes parce qu’ils sont gagnants. Les femmes iraniennes se 
maquillent beaucoup et tous les jours de plus en plus fort. Aujourd’hui plus qu’hier.  Selon la loi islamique  la femme 
doit cacher sa beauté en utilisant le foulard. Donc elle affirme sa liberté en se maquillant. Au début de mon arrivée  
en France j’avais l’impression que si je ne mettais pas de mascara, je n’étais pas en forme. Aujourd’hui je pense que 
je suis belle sans maquillage. Depuis quarante ans les Iraniens rêvent d’une autre révolution sur leur canapé de luxe 
avec des rideaux aux fenêtres  comme on en voit dans le château de Versailles et devant  leur télé 999 inch qui vient 
des Etats Unis. Mais ils ne bougent. Ils veulent une révolution sans bobo. Je pense que la seule solution c’est de 
gommer toutes les lois mais il faut surtout bien réfléchir pour en écrire d’autres.

Bien utiliser une gomme 
	 	 How to use an eraser

Iranians live within frameworks imposed on them by law. In elementary school small children are not free. Some men, 
but not all, do not want to contest these sexist laws because they benefit from them. Iranian women use a great deal 
of make up, more and more each day. Today more than yesterday. According to Islamic law, a woman should hide her 
beauty by wearing a scarf, or veil. So she  asserts her freedom by using make up. When I first arrived in France, I had 
the feeling that if I didn’t wear mascara, I was not on form. Nowadays I feel beautiful without make up.
For 40 years Iranians have dreamt of another revolution seated on their luxury sofas and with curtains at the 
windows like the ones we can see at Versailles palace, and watching their 2000 cm televisions from the USA. But they 
don’t move.They want a revolution without pain. I think the only solution is to erase all these laws, but above all we 
must think carefully before writing others.

Helia



WHAT I PROTECT

BEAUTÉ
	 BEAUTY

SINGING TO DO SOME GOOD

	 CHANTER POUR 
FAIRE DU BIEN

CHILDREN
		  LES ENFANTS

CHOICE
		  LE CHOIX

RIGHT
		  LES DROITS

FEMMES ENCEINTES
		  PREGNANT WOMEN

LIBERTÉ
		  FREEDOM

	 LOVE
AMOUR

	 MY BABY
			   MON BÉBÉ

HAPPINESS
	 BONHEUR
	 	 GELUK

HOW TO PROTECT

C
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R

A
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E

LA FO
RCE

PATIENCE

VIOLENCE

RISK
		  RISQUES

SÉPARATION
		  SEPARATION

STRESSPOLICE

WOMEN 
CROSSING 
BORDERS
LES FEMMES
TRAVERSANT
LES FRONTIÈRES


